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Canadiens-français ont cette grade puissance d'es-

pansion remarquée par M. Ramea dans son excel-
len t 'livre sur les C'GnadLcns et Acadies ;cette ex,
pdnsion doit se manifester de difierentes mni Mères
elle doit surtout se manifester par sa laugue et sa
religion ; et la langue d'un peuple, c'est la.presse, et
le défenseur de sa religion, c'est aussi la presse.

Si, en se mélant aux autres populations, les Cana-
diens perdaient leur caractère distinctif, leurs
coutumes, leurs meurs, leur religion et leur langue,
au lieu d'être absorbants ils seraient absorbés. Mais
heureusement tout prouve qu'ils conservent ce dépôt
sacré où qu'ils soient. Ils se multiplient prodigieu-
sement, et l'augmentation du nombre de nos com-
patriotes dans le Canada central leur donne droit à
un rôle plus marquant dans les affùires, et ce rôle
ils ne pourraient le remplir avanitageusemlent sans
organe dans la presse. L'éducation politique d'un

peuple se fait aujourd'hui par la presse, et il est
surtout important, polur ceux qui sont exposés au
danger d'absoption, par un contact habituel avec
des races étrangères, que cette éducation politique
se fasse dans notre langue. Du reste, avec le pro-
grès rapide de l'éducation dans ce pays, u journal
devient une nécessité pour presque toutes les fa-
milles, et si la population canadienne-française du
Canada central n'avait pris un organe français, elle
serait bien forcée de ne lire que de l'anglais. il
fallait donc un journal français à Ottawa, et, dans
ce sens, la publication du Canada est un événement
digne de mention, un progrès national dont nous
avons droit de nous féliciter.

-Si on en croit une rumeur, Ottawa deviendra
bientôt le théâtre d'un événement ou dêmonstra-
tion qui fera époque dans Phistoire du pays. Cette
rumeur dit que l'ouverture des Chambres du Par-
lement n'aura lieu que dans le mois de mai pro-
chain, et que Sa Majesté y sera représentée, pour
la circonstance, par son cousin le duc de Cam-
bridge, qui nous viendrait avec le titre de Vice-
Roi, pour donner plus d'éclat à cette inauguration
des nouvelles bâtisses.

-La dernière gazette officielle nous fait con-
naître que le remplaçant de feu M. le Protonotaire
Côffin est M. René Auguste Richard Hubert, avor
cat, avec préséance sur ses collègues, MM. Louis
Joseph Amédée Papineau et John S. 9I{ney.

M. Edward Carter, qui a donné sa démission
comme Greflier de la Paix pour le district de NMont-
réal, a été remplacé par M. ,MîVillian Ernatinger,
M. Louis Antoine Dessaulles restant son- collégue
avec préséance.

- On annonce que Juarez, chef du mouvement

républicain au Mexique, a été forcé de se réfugier
dans le. Texas ; mais les dépè'ch s américaines tenî
tent de faire croire qu'il y ést 'allé dans le but de
recruter là et d'organiser de soldats parmi les

déraux et les confédérés pour servir dans son
armée.

On écrit de Roeni, 13 décembre 1S65:

Le Souverain-Pontife est allé, comme les an-
nées précédentes, assister à la clôture de la neu-
vaine, en l'honneur le la très-sainte Vierge, qui se
célèbre avec beaucoup de pompe, à l'église des
Douze A pôtres, à l'occasion de la fète de lImmacu-
le-Conception. Le temps était superbe. Le Pape
s'est rendu à la cérétuonie accompagné de ses gar-
des et suivi des prélats dû sa cour. Des détache-
ments de troupes françaises et pontificales, éche-
lonnées sur la vaste place qui s'étend devant
l'église, lui ont rendu les honneurs militaires.

* Sa Sainteté a été reçue par les cardinaux Cla-
cetti et Panebianco, en leur qiualitê, le premier de
protecteur (les mineurs conventuels, et le second de
titulaire de l'église des Saints-Apôtres.

La foule, encombrant la vaste place et les rues
parcourues par le cortége pontifical, était immense.
et les plus chaleureuxvivats ont accueilli le Saint
Père à son arrivée comme à son départ. Le peuple
de Riome, à chaque occasion qui lui est offerte,
aime à faire éclater son attachement et sou amour
enversson auguste Pontife.

Vous savez déjà sans doute une bonne nou.
velle qu'a publiée le Journal dc Ronc et qui cau-
sera en France la nème satisfaction qu'elle a causé
ici. La bienvrillance du Souverain-Pontife, qui
croit tous les jours envers messieurs de Saint-Sul-
pice, vient de leur donner un protecteur,et par une
délicate attention, Sa Sainteté a bien voulu choisir
un cardinal français. Par billet de la Secrétair'rio
d'Etat, en date du 7 décembre, Son Enminence le
cardinal Villecourt a été ionimé protecteur de la
Congrégation de Saint-Sulpice.

BREF DU SOUvERAIN-PONTIFE P1M 1I, A MADAEi F.n o
. ic :înE.

" Trés-chére fille en Jesus-Christ,

A peine la triste nouvelle de la mort (le l'illustre
général de Lanoricière, votre digne époux, m'est-elle
arrivée, que, aprés avoir levé les yeux vers le ciel afin
de demander la paix pour le défunt, ima pensée s'est
dirigée vers vous et vers vos très-chères et pieuses filles,
en partageant avec vous et avec elles la.douleur d'une
si grande.perte. Je lue rappelai les sacrifices qu'un si
grand homme fit pour la cause de la religion et de ce


